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Les Nuits
 



Nécessité de la nuit

1. Quelques uns [des commençants dans la vie spirituelle]  tiennent
fort  peu  de  compte  de  leurs  fautes,  et  d’autres  s’attristent
démesurément de s’y voir tomber, pensant qu’ils devraient déjà être
saints, et ils se fâchent contre eux-mêmes avec impatience – ce qui est
une autre imperfection. Souvent ils s’adressent à Dieu avec un désir
plein d’angoisse afin qu’Il leur enlève leurs imperfections et défauts,
plus pour se voir délivrés de leur ennui et jouir de la paix que pour
Dieu ;  ne considérant  pas  que,  s’Il  les  en délivrait,  peut-être  qu’ils
deviendraient plus orgueilleux et présomptueux. (S. Jean de la Croix,
Nuit obscure, I, 2, 5)

2. D'où  vient  que  l'âme  qui  fera  cas  de  tout  son  savoir  et  de  son
adresse pour venir à s'unir à la sagesse divine est très ignorante devant
lui et en sera fort éloignée […] Et ceux-là seulement ont la sagesse de
Dieu, lesquels comme des enfants ignorants déposent leur savoir et
marchent avec amour à son service, laquelle manière de sagesse saint
Paul  a  aussi  enseignée  aux  Corinthiens: Si  quelqu'un  d'entre  vous
pense être sage, qu'il se fasse ignorant pour être sage, car la sagesse
de ce monde est folie auprès de Dieu. De sorte que l'âme, pour s'unir à
la sagesse divine, doit plutôt cheminer par ignorance que par savoir.
(Montée du Carmel, I, 4, 5)

3. Toutes les richesses et toute la gloire de ce qui est créé, comparées
avec la richesse qui est  Dieu, sont une très grande pauvreté et une
extrême  misère.  Et  partant,  l'âme  qui  en  aime  la  possession  est
extrêmement  pauvre et  misérable devant Dieu et,  pour ce sujet,  ne
pourra arriver à l'état heureux des richesses et de la gloire - qui n'est
autre chose que la transformation en lui. (Montée du Carmel, I, 4, 7)



Un nuit, deux passages, trois étapes

4. Ce passage de l'âme à l'union divine peut être appelé nuit pour trois
causes. La première, pour le terme d'où l'âme sort, parce que l'appétit
doit  être  privé  de  toutes  les  choses  du  monde  qu'il  possède,  en
négation de toutes - ce qui est une espèce de nuit pour tous les sens de
l'homme. La seconde cause est de la part du moyen ou du chemin que
l'âme doit tenir pour arriver à cette union, qui est la foi - laquelle pour
l'entendement est obscure comme une nuit. La troisième est de la part
du terme où elle va, qui est Dieu - lequel se peut pareillement appeler
nuit  obscure pour l'âme en cette vie.  Lesquelles trois nuits  doivent
passer par l'âme, ou pour mieux dire, l'âme doit passer par elles, pour
parvenir à l'union avec Dieu. (Montée du Carmel, I, 2, 1)

Conduite de l’âme dans la nuit

5. Il faut comprendre par là que, si l'âme ressent une grande grâce, ou
un sentiment, ou une connaissance spirituelle, elle ne doit pas pour
autant  se  persuader que ce qu'elle  sent  c'est  posséder  ou voir  Dieu
clairement  et  dans  son  essence,  ou  que  ce  soit  là  posséder  Dieu
davantage, ou se trouver davantage en Dieu, si grand que cela puisse
être; et si toutes ces faveurs sensibles et spirituelles lui manquaient, la
laissant en sécheresse, ténèbres et désarroi, l'âme ne doit pas penser
pour autant que Dieu lui manque. Le sage dit en effet :  personne ne
peut savoir si, devant Dieu, il est digne d'amour ou de haine (Qo, 9,
1). (Cantique spirituel B, str. I, 4)

6. C’est une guerre d’usure sans profit et néfaste que celle que l’on
mène contre  des  forces que l’on ne peut  dominer  en  soi.  Telle  est
l’agitation  des  facultés  en  cette  sécheresse  contemplative.  A lutter
contre elle [la sécheresse] avec violence, on épuiserait promptement
ses  forces  et  on  troublerait  les  opérations  pacifiques  de  la
contemplation.  Les  facultés  n’obéissent  complètement  à  la  volonté
que  sous  sa  contrainte  immédiate.  Elles  sont  agitées  en  cette
sécheresse  parce  que  la  volonté  est  sous  l’emprise  de  Dieu.  Cette



dernière ne peut revenir vers elles qu’en laissant le contact divin. La
violence et les efforts directs d’apaisement sont donc une fatigue et
font perdre la contemplation qu’ils voulaient servir. La patience est le
seul remède efficace. (Bienheureux Marie-Eugène de l’Enfant Jésus,
Je veux voir Dieu, la sécheresse contemplative, p. 591)

7. En résumé, l’ascèse de l’âme consiste à préparer par la mortification
et la pureté du cœur l’appauvrissement spirituel que Dieu réalise lui-
même,  à  porter  humblement  et  paisiblement  cet  appauvrissement
lorsque Dieu lui-même en fait la grâce, à le protéger et à le continuer
ensuite suivant la grâce qui est donnée, par la pratique d’un silence
intérieur  dans  lequel  s’enfouissent  les  opérations  des  facultés  et
spécialement celles de la mémoire. C’est dans cette solitude de paix et
de silence que se purifie et s’épanouit l’espérance. (Je veux voir Dieu,
Conduite de l’âme, p. 831)

8. L’oraison  est  une  communion  d’amour  porteuse  de  Vie  pour  la
multitude, dans la mesure où elle est consentement à demeurer dans la
nuit de la foi. La Nuit Pascale de la Résurrection passe par celle de
l’agonie et du tombeau. Ce sont ces trois temps forts de l’Heure de
Jésus que son Esprit (et non la « chair qui est faible ») fait vivre dans
l’oraison.  Il  faut  consentir  à  « veiller  une  heure  avec  Lui ».
(Catéchisme de l’Église Catholique, n° 2719)

 Question  personnelle :  suis-je  capable  d’identifier  les  axes
d’effort que je peux suivre pour accompagner l’œuvre de Dieu
dans mon âme (mortification, actes de vertus, attitude de l’âme
dans l’oraison) ? 

 Question pour le partage : Comment est-ce que je comprends la
pédagogie divine (purifications, illumination) à l’œuvre dans le
chemin de l’oraison ?  

Nos prochaines rencontres : 9 avril « L’union des volontés. L’abandon à la Volonté de Dieu » ; 14
mai « Persévérance et don de soi » ; 18 juin « La charité. L’amour du prochain. »


